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LE V7LT« COMLTOLR 5C/LS5E, A LAL75ANNE
au 55 7.95Z

Le VHP Comptoir Suisse ouvrira ses portes le sa-
medi 10 septembre, à Lausanne. La manifestation de 1927

ne le cédera en rien en importance et en intérêt à celles

qu'ont précédé, car le nombre des exposants et la surface
occupée par les stands augmentent d'année en année.

C'est en septembre 1920 que s'ouvrit le premier
Comptoir Suisse de Lausanne.

Notre industrie nationale était alors au début de la
grave crise économique générale déclanchée par la guerre
et par l'après-guerre et dont les effets se font encore
sentir aujourd'hui.

Contrairement à une opinion encore trop répandue
à l'étranger, la Suisse a énormément souffert de la
guerre dans son économie nationale. Si quelques rares
branches de son industrie ont été appelées à travailler
à plein rendement pendant cette période troublée, la plus
grande partie d'entre elles se virent dès le début obligées
de diminuer ou même de supprimer leur production.

Le malaise économique s'accentua encore en Suisse,

après la guerre, par suite de l'effondrement des changes,
de la cherté de la main-d'oeuvre, de l'exode des capi-
taux, des prohibitions et limitations d'importations dé-
crétées par nombre de pays étrangers.

Les autorités et les milieux économiques s'unirent
pour parer à cette crise ou tout au moins pour en li-
miter les effets. On reconnut la nécessité pour toutes
les catégories de consommateurs suisses de favoriser

la production nationale et le travail national sous leurs
formes les plus diverses.

C'est ainsi que furent institués en 1916 un Comp-
toir d'échantillons à Lausanne, puis plus tard la Se-
maine Suisse, la Foire de Bâle et le Comptoir Suisse
de Lausanne. Ces trois institutions, chacune dans son
domaine, ont pour but essentiel de faire connaître à la
clientèle indigène, et sans négliger les étrangers, les

ressources et la production de l'industrie nationale.
Le Comptoir Suisse de Lausanne n'est ni une expo-

sition proprement dite, ni un comptoir de ventes et
d'achats. C'est un champ de transactions et d'entente

permettant au producteur de présenter lui-même à

l'acheteur ses articles et de démontrer qu'il peut lutter
avantageusement, tant au point de vue du prix que de la
qualité, avec les articles étrangers similaires. Ce n'est

pas une concurrence à la Foire de Bâle, mais un heu-
reux complément, et ce n'est que d'entente avec Bâle que
le Comptoir de Lausanne ouvrit ses portes chaque année.

Il eût été fâcheux que Bâle et Lausanne, deux villes
soeurs, deux grands laboratoires d'expériences et de

travail, n'eussent pu trouver une formule qui conciliât
leurs aspirations et leurs intérêts. La formule est d'au-
tant plus heureuse qu'elle semble parfaitement répondre
aux conditions naturelles des deux villes. Bâle a sa

foire annuelle chaque printemps, Lausanne son Comp-
toir spécial chaque automne; les groupes de l'agricul-
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ture et de l'alimentation demeurent réservés aux bords
tout indiqués du Léman, et les autres groupes s'étalent
sur les bords du Rhin.

Le Comptoir Suisse de Lausanne, ainsi que l'a défini
M. le Conseiller fédéral Motta lors de son ouverture
en 1920, « se propose pour but de stimuler et d'exalter
les énergies du travail. Il cherche à rapprocher les

paysans et les ouvriers. Il met en relief les liens de

solidarité indestructibles qui unissent l'industrie et le
commerce à l'agriculture. Il montre aussi que la pro-
duction agricole est la base de notre alimentation. Il
pousse l'industrie par la voie d'une saine émulation à

la recherche de nouvelles méthodes. Il fait comprendre
aux commerçants, par le jeu de concurrence, qu'ils
doivent imposer, dans leur intérêt bien entendu, d'équi-
tables limites à leurs profits. Il remet en honneur
ces harmonies économiques que les esprits aigris sont
portés à contester, mais qui demeurent quand même le
but désirable de l'activité humaine.

Est-il un canton suisse mieux désigné à cette tâche

que le canton de Vaud, où la poésie de l'idéal et le
sens du réel se sont mariés dans son âme? Ses pieds
sont profondément enfoncés dans la terre, mais ses yeux
savent regarder le ciel. Il nous offre tous les spectacles
de la nature tour à tour sévère, riante et enchanteresse.
Il porte en lui la gaîté pétillante de ses vins et la
douceur de ses biens. Et d'année en année, il organise cette
oeuvre utile du Comptoir à la satisfaction et des exposants
et des acheteurs et du grand public consommateur ».

L'idée de réunir dans une même enceinte les pro-
duits de l'agriculture et ceux de l'industrie de l'ali—
mentation, très développée en Suisse, est ingénieuse.
Elle répond aussi aux conditions économiques un peu
spéciales du canton de Vaud, où l'influence de la ville et
de la campagne se balance, où l'une ne saurait subsis-
ter et se développer sans le concours de l'autre.

Il résulte des enquêtes faites régulièrement par le
Comptoir Suisse que si la conclusion immédiate de trans-
actions au cours même de la manifestation n'est pas
toujours, pour toutes les branches, très élevée, un nombre
très important de marchés s'opère après.

De nombreux visiteurs remarquent un article qui
les intéresse et ne se résolvent que plus tard à en faire
l'achat auprès du producteur ou du commerçant intéressé.

Le Comptoir Suisse rend d'une façon tout à fait
générale aussi de grands services à notre production
nationale par l'excellente propagande qu'elle constitue
pour nos produits indigènes. Un nombre considérable
de visiteurs, favorisés par les facilités d'ordre tarifaire
accordées par les chemins de fer fédéraux et d'autres
entreprises de transport, se rendent chaque année à

Lausanne à l'occasion du Comptoir Suisse. S'ils n'y
font pas tous des affaires, ils n'en conservent pas moms
le souvenir des stands aperçus au cours de leur visite,
de réclames qui les ont plus particulièrement frappés,
ainsi que de certaines innovations ou de perfectionne-
ments apportés dans notre industrie.

La mission essentielle du Comptoir est ainsi remplie,
puisqu elle est précisément de créer entre producteurs,
acheteurs et consommateurs un contact intime et durable.

* **

En dehors de son caractère économique, il faut insis-
ter encore sur un autre heureux effet, dans un domaine
plus général, du Comptoir Suisse de Lausanne. En or-
ganisant des manifestations spéciales régionales dites
«Les Journées», le Comptoir s'efforce de rapprocher les
diverses régions de la Suisse et de raffermir les bonnes
relations qui existent entre les Vaudois et les confé-
dérés des divers cantons. Ces journées permettent à

des populations qui sont souvent de langue, de religion
et de coutumes différentes, de se réunir, d'apprendre à

mieux se connaître et, par conséquent, de mieux se

comprendre et s'estimer.
Cette année, le Comptoir Suisse se propose plus par-

ticulièrement d'organiser quatre Journées spéciales d'un
grand intérêt. La _/ournée Tessinoise a eu lieu le 11

septembre, avec le concours de la Musica Cittadina de

Bellinzone et la participation de nombreuses personnalités
tessinoises résidant dans toutes les régions de la Suisse.

Le mercredi 14 septembre est la /ournee Va/ai-
icnne, avec la collaboration de l'Harmonie Munici-
pale de Sierre et de nombreux groupes costumés des

principales vallées du Valais. La Journée Valaisanne
du VHP Comptoir constituera le prélude de l'Exposition
Cantonale Valaisanne, qui aura lieu l'an prochain à Sierre.

Le jeudi 15 septembre estle Jour o//?cie/, auquel partici-
peront les autorités fédérales et tout ce que compte dans le

pays de personnalités du monde politique et économique.
Le samedi 17 septembre aura lieu la Journée .Sauoyar-

de avec le concours de la Musique Municipale d'An-
necy. Il existe entre les deux rives du Léman et leurs
régions limitrophes des relations économiques et ami-
cales très développées, que la manifestation savoyarde du
VHP Comptoir Suisse ne peut que raffermir.

Enfin, le mercredi 21 septembre aura lieu la Journée
.5ui.s.se-a//emande qui réunira, comme chaque année, un
grand nombre de confédérés de la Suisse centrale et
orientale et à laquelle tous sont chaleureusement conviés.

* **
Le VHP Comptoir Suisse, en dehors des stands

habituels, présentera cette année-ci un certain nombre
c?'exjios7t;ons spécia/es d'un grand intérêt.

Une vaste exposition /entière montrera tout d'abord
aux visiteurs les derniers progrès réalisés en Suisse
dans le domaine des moyens techniques et des instal-
lations. Comme on le sait, notre industrie laitière
traverse une grave crise. Il est donc opportun que cette
importante branche de notre économie nationale montre
ce dont elle est capable et les ressources dont elle
dispose pour alimenter le marché indigène et jouer un
rôle dans notre commerce d'exportation. A cette ex-
position laitière on verra fonctionner diverses machines
de fabrication suisse — entre autres des appareils
réfrigérants et des écrémeuses — pour lesquels notre
production laitière était jusqu'à présent tributaire de

l'étranger.
Une exposition des moyens de /utte contre /e /eu

sera une des autres curiosités du Comptoir Suisse. Cette

exposition comprendra aussi bien la construction des

immeubles par des moyens et des matériaux limitant
les dangers d'incendie, que les engins préventifs et

répressifs des incendies, etc. etc.

V-
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En outre, cette année, le Comptoir Suisse présentera
la 2'"^ exposition cantona/e raudoise de èéta;7 Jom'n.
Par la sélection des animaux, on peut être sûr que cette
exposition réunira les plus beaux spécimens de notre
troupeau bovin vaudois. Elle s'ouvrira le 13 septembre
1927. Un vaste ring permettra de présenter les animaux
au public, et cette exposition prendra fin le 16 sep-
tembre. Une cérémonie spéciale en soulignera la clôture
par la proclamation des récompenses aux éleveurs.

Le 70^ marcAe-concours oaudo/s de taureaux et

fauW/Zons aura lieu au Comptoir Suisse pendant la
seconde semaine. Ce marché promet d'avoir un grand
succès, car le nombre des animaux dépasse largement
celui des sujets inscrits dans les concours précédents.
Plus de 300 animaux sont déjà annoncés. Le marché
s'ouvrira le 20 septembre pour se terminer le 23 sep-
tembre. La proclamation des résultats est prévue pour
le vendredi 23 septembre, à 10 h. '/-> du matin.

Une exposition d'Aorticu/ture ornera enfin, pendant
toute la durée du Comptoir Suisse, l'esplanade de Beaulieu.

UN" COUP P'CB/L A LAUSANNE
La nature a placé la ville de Lausanne dans un des

plus beaux paysages qui soient ; elle a devant elle le
Lac Léman qui reflète dans l'azur de ses eaux le cadre
harmonieux des montagnes voisines, c'est-à-dire toute
la chaîne des Alpes de Savoie; en s'abaissant graduelle-
ment vers l'ouest, elles vont rejoindre le Jura qui ferme
l'horizon de sa ligne tranquille. Au-dessus de la ville,
les forêts du Jorat font une bordure sombre de hêtres
et de sapins qui la protègent contre les vents du nord,
tandis qu'au-dessous, au midi, l'aspect est toujours vert
et riant, grâce à la douceur du climat.

Le charme de Lausanne ne consiste pas seulement
dans la beauté du paysage, mais aussi dans le pittoresque
de la ville bâtie sur trois collines aux rues accidentées.
De la place de la Palud, où se trouve l'Hôtel de Ville,
jolie construction à la façade Renaissance que surmon-
tent d'énormes gargouilles, d'antiques escaliers de bois
montent à la Cité, avec son château en briques rouges,
siège des évêques, puis des baillis bernois, et enfin des

autorités cantonales ; l'ancienne académie, austère, sur-
montée d'un élégant clocher, précédée d'une cour aux
ormes centenaires, propice aux méditations studieuses ;

maisons du dix-huitième siècle, presque intactes ; ruelles
étroites de petite ville, presque de village ; silence et
méditation; calme et tranquillité.

La cathédrale est le joyau de la Cité. C'est un des

édifices gothiques les plus remarquables de la Suisse,
donnant l'impression de la grandeur et de l'harmonie
parfaite. On admire ses deux porches d'époques si
différentes, et surtout la rose verrière de la façade sud
qui raconte comme un poème, avec toute la naïveté du
XIIL siècle, l'œuvre de la création et les travaux des

agriculteurs dans chaque saison.

Nous nous en voudrions de ne pas mentionner le
Palais de Rumine, du type florentin de la Renaissance
italienne, qui abrite les auditoires de plusieurs facultés
de l'Université, la Bibliothèque cantonale, les Musées
des beaux-arts et d'histoire naturelle.

La ville de Lausanne a toujours entretenu ses parcs
et ses jardins avec le plus grand soin. Chaque quartier
a le sien, et chacun a son caractère particulier. Mon-
Repos est le calme et noble parc d'autrefois, aux aspects
variés, avec des pelouses, des bosquets, des jets d'eaux,
des tonnelles, et surtout des arbres aux frondaisons
majestueuses. Dans la partie supérieure se dresse le
Palais fédéral de justice. Mont-Riond, colline histo-

rique rappelant la Trêve de Dieu en plein moyen-âge.
Son versant nord, c'est la forêt reposante et fraîche;
son versant sud, le vignoble qui se dore au soleil.
Montbenon, comme Ouchy, est le jardin soigné avec
des parterres de fleurs aux nuances harmonieuses et
éclatantes. Chissiez, au bout de l'Avenue de Rumine,
est la promenade en étages successifs coupés d'escaliers,
de grottes, de fontaines.

* **

A notre époque, le sport est à l'ordre du jour, et il
tient la première place dans les préoccupations ; il est

non seulement à la mode, mais il est roi. Aussi ne
devons-nous pas négliger d'en parler.

On peut les pratiquer tous indifféremment à Lausanne,
comme cela se doit, puisque cette ville a été choisie
comme siège permanent du Comité olympique inter-
national. Le tennis et le foot-ball ont des emplacements
favorisés. Un terrain de golf a été aménagé sur les
hauteurs voisines. Le Stade à Vidy est le rendez-
vous général pour les courses à pied et les spécialistes
du javelot, du disque, etc. La proximité du lac permet
les exercices de l'aviron, de la nage, des régates à

voile, et l'on peut facilement atteindre les Alpes pour
faire les ascensions des hautes cimes.

Lausanne est un centre ferroviaire et touristique de

premier ordre. Là passent, en effet, les grandes artères
Londres - Paris - Lausanne - Milan - Orient ; Marseille -
Genève-Lausanne-Allemagne-Hollande ou Autriche,
Hongrie et Tschécoslovaquie. Des lignes en partent, pour
Neuchâtel et le Jura; Fribourg-Berne et la Suisse aile-
mande; Vevey, Montreux et le Simplon; la vallée de la
Broyé. Un chemin de fer à voie étroite, le réseau
étendu des Tramways lausannois et deux funiculaires
assurent d'excellentes communications avec les environs

pour des excursions variées et intéressantes. Citons
Ouchy et les rives du lac, les forêts de Sauvabelin ou
celles du Jorat, Chailly, Belmont et les Monts de Lavaux,
qui sont dans la banlieue. Si l'on veut aller plus loin, on
peut pousser jusqu'à St-Sulpice, la Tour-de-Gourze, par
Grandvaux, le lac de Bret par Chexbres, ou dans la cam-
pagne vaudoise jusqu'au pied du Jura ou au lac de Neu-
châtel; à la Vallée de Joux, dans la Vallée du Rhône, les

Alpes vaudoises, dans la Gruyère ou au Grand St-Bernard.
Le tourisme aérien se développe aussi constamment;

comme toute ville qui se respecte, Lausanne a son aéro-
port de la Blécherette, terrain d'atterissage excellent.
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